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FACE à la crise sanitaire liée 
au Covid-19 qui continue 
de sévir dans le monde en 

général et au Gabon en parti-
culier, des actes de solidarité se 
multiplient dans le but de bouter 
cette pandémie hors de notre 
pays.
C'est d'ailleurs dans cet esprit, et 
souscrivant à l'appel à la solidari-

té nationale lancé par le président 
de la République, Ali Bongo On-
dimba, que le membre du Bureau 
politique du Parti démocratique 
gabonais (PDG), Thierry Mbout-
sou, par ailleurs directeur géné-
ral des Caisses de stabilisation 
et de péréquation (Caistab), a 
remis, le week-end écoulé, au 
lycée public Léon-Mboumba 
de Fougamou, un important lot 
de kits sanitaires. En présence, 
entre autres, du maire de la com-

UN geste de solidarité du membre du Bureau 
politique du Parti démocratique gabonais 
(PDG), Thierry Mboutsou.

Fougamou : du matériel de lutte contre le 
Covid-19 pour le lycée Léon-Mboumba

Jean-François MAROLA
Fougamou/Gabon

mune, Moutandou Mboumba. 
Un don composé, entre autres, 
de thermoflashs (pour la prise 
de la température à l'entrée de 
l'établissement), des gels hydroal-
cooliques pour la désinfection 
des mains et des centaines de 
masques destinés aux corps 
enseignant et administratif et à 
l'ensemble des apprenants.
Un geste qui a ému le proviseur 
du lycée, Léon-Mboumba, Guy 
Christian Moubokonou, qui a 
tressé des lauriers au donateur, 
pour son “acte hautement hu-
manitaire” et de soutien à la 
santé publique. Selon lui, (son) 
établissement en avait besoin, 
davantage en cette période de 
reprise des cours, pour lutter, 
autant que faire se peut, contre 
la propagation du coronavirus 
au sein dudit lycée.
Fils de la contrée, Thierry 
Mboutsou a promis de toujours 
donner le meilleur de lui dans la 
mesure de ses possibilités, pour 
soutenir le système éducatif dans 
le département de Tsamba-Ma-
gotsi et son chef-lieu, Fougamou.
Notons que ce geste intervient 
après le don des kits scolaires 
récompensant près de 200 élèves 
des classes de 6e de la commune.

 Geste de remise symbolique des kits sanitaires par le MBP 
du PDG, Thierry Mboutsou.
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FRANCEVILLE abrite 
depuis le 30 novembre 
l’atelier d’élaboration de 

la stratégie de communica-
tion et de création de mes-
sages pour la lutte contre les 
grossesses précoces chez les 
adolescentes. Cet atelier est 
organisé par le Fonds des Na-
tions unies pour la population 
(UNFPA), en collaboration 
avec l’ambassade du Japon et 
les ministères de la Santé et de 
l’Éducation nationale.
Les travaux qui prennent fin 
ce 4 décembre, voient la par-
ticipation des spécialistes en 
éducation sexuelle, des pairs 
éducateurs, des personnels de 

Un séminaire de lutte contre 
les grossesses précoces

N.O.
Franceville/Gabon

santé, des leaders religieux et 
de la société civile...
But visé : “réviser et finaliser 
la stratégie de communica-
tion”, “élaborer le plan d’action 
de communication pour le 
Haut-Ogooué”, "réviser la liste 
des options de messages”, etc. 
Les résultats attendus sont : le 
plan d’action de communica-
tion, la liste d’option de mes-
sages basée sur les obstacles 
pour 4 groupes cibles, etc.
Parmi les thèmes développés 
: "l’éducation sexuelle com-
plète”, présenté par la psycho-
logue de la direction générale 
de l’Enseignement scolaire et 
normal (DGESN), Bertille 
Matsougou Mayombo. En 
présence des représentants de 
l'agence onusienne, dont le Dr 
Patricia Stoelle Keba, assistant 
du représentant UNFPA.
Ce projet de lutte contre les 
grossesses précoces en milieu 
scolaire s’inscrit dans les ob-
jectifs programmatiques du 
bureau de l'UNFPA au Ga-
bon, et dans le Plan straté-
gique 2018-2021 de l’UNFPA 
dans son volet adolescents et 
jeunes.

Vue des officiels lors du sé-
minaire. Ph

ot
o 

: N
ad

èg
e 

O
nt

ou
no

u

C’EST par le témoignage d’une 
compatriote, la quarantaine 
révolue, vivant avec le VIH/

Sida depuis 12 ans, que la direction 
générale de la Prévention du VIH/
Sida – dirigée dans le Haut-Ogooué 
par Marie Joséphine Bongo Tchila – 
et le Centre de traitement ambulatoire 
(CTA) de Franceville, ont entamé la 
célébration de la Journée mondiale de 

Masuku : la SEEG lutte 
contre le VIH/Sida
LA Société d'énergie et 
d'eau du Gabon était de 
la célébration, le 1er dé-
cembre dernier, de la 
Journée mondiale de 
lutte contre le Sida.

Nadège ONTOUNOU
Franceville/Gabon

lutte contre le VIH/Sida. Événement 
célébré le 1er décembre de chaque 
année.
À Franceville, le témoignage de cette 
compatriote infectée, réagissant sous 
le couvert de l'anonymat, a été l'un 
des moments poignants de cette cé-
lébration. Morceaux choisis : “C’est 
au 8e mois d'une grossesse en 2008, 
après des analyses prénatales, que 
j’ai découvert que j’étais séropositive. 
J’ai été très vite prise en charge par 
les services compétents et par un 
psychologue. Malgré cela, quelques 
mois après, j’ai fait la maladie, à cause 
du rejet dont j’étais victime dans ma 
famille, car j’étais tourmentée par le 
chagrin. Mère de 8 enfants, j’avais 
décidé de quitter mon conjoint, et 
de me résigner à mon sort, car ce 
dernier, après plusieurs examens, 

était déclaré séronégatif. Cependant, 
lorsque j’ai intégré le groupe de pa-
role du Centre de traitement am-
bulatoire (CTA), j’ai repris goût à la 
vie. Aujourd’hui, je me porte bien, je 
prends mon comprimé au coucher et 
je suis acceptée dans ma famille. Cela 
ne sert à rien de se laisser abattre 
ou mourir par le Sida. Car, à mon 
avis, il n'est pas plus dangereux que 
le diabète. Il suffit d’accepter son 
statut…” a-t-elle indiqué.
Marie-Joséphine Bongo Tchila a in-
sisté sur la responsabilité de chacun 
à lutter contre le VIH/Sida et les in-
fections sexuellement transmissibles 
(IST). Le thème national de cette an-
née est d'ailleurs : “La responsabilité 
partagée c’est faire appel à la prise en 
charge des personnes vivant avec le 
VIH dans les différents centres de 

traitement ambulatoire. C’est aussi 
rappeler aux personnes déclarées 
séropositives de prendre le temps 
d’accepter leur statut sérologique 

pour bénéficier du suivi. C’est éga-
lement dire aux familles d’entourer 
leurs membres infectés par le VIH/
Sida”.

  Marie Joséphine Bongo Tchila invite à la responsabilité 
de tous face au Sida. 
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